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dernier. Est-ce M. Riopel ? Sont-ce les mes-
sieurs Robitaille ? C'est ce que uous ne pou-
vons dire d'une manière certaine, et nous re-

grettons que la Commission royale n'ait pas
été revêtue des pouvoirs néces aires pour s'en

enquérir. Une chose bien sûr(S c'est que ces

1140,000 avaient été obtenues sur la promesse
qu'elles seraient 'employées à la construction du
chemin, qu'elb's ont été voté'^s pour cela par la

Législature, et qu'il n'en a jamais été employé
un sou dans l'cntrej^rise. Tout cet énorme
subside a été détourné de sa destination légi-

time.

Par suite de ce détournement, voici où en
étaient les choses au commencement de l'hiver

de 1889-90 : les travaux sur le chemin étaient

complètement arrêtés, Macfarlane était en fail-

lite, Armstrong ne valait guère mieux, la com-
pagnie était complètement discréditée, des cen-

taines d'ouvri<,'rs, des cultivateurs et des mar-
chands, qui avaient des créances contre elle et

Sf's deux entrepreneurs, se voyaient dans l'im-

possibilité de se faire payer. La construction
de ce chemin de fer, qui aurait dû faire la for-

tune du comté de Bonaventure, était devenu
pour lui une cause de ruine.

Voilà où en étdient encore leschoseslorsqueM.
Mercier fut élu à Bonaventure le It juin 1890.


